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rwèori qua ce» «niants mu « i cites te M U «tu 
rythme développé le façon extraordinaire. 

, U s scsrdes-inueUes, elles, à laide du lan-
****» articulé, prononcent un beau compliment 

"" eue» proclament la reconnaissance de leur a? La distribution don tas de bonnes et rtjouls-
sentes obose* (ait encore bien des heureuses 

A l ' o r p h e l i n a t d e 1* r u e d e l a B a r r e 
C'est dans le orand parloir de cet Orphelinat 

que noua trouvions ranoées les petites orphe
lines. Toutes, de» plue petites aux r%toa erandes. 
ont de K>ll6 nœuds roses dans les cheveux et 
IUI corasfle. C'est Noél I... et l'on s'est rois, 
comme de juste, en frais de toilette a l'Orphe-
Upal Un eompliment est recité gentiment et 
M. P. Aseotoion repond quelques mots aima
bles. 

Pendant ou a lieu lp distribution traditionnelle 
•le» surjo-ries, des jouets, nous remarquons la 
bonne, l'excellente mine de ces enfants. Toutes 
inspirent la santé. 

Noua lnterrocaons et la directrice de l'établis
sement nous répond : • Noue avons grand soin 
délies, et cherchons à leur donner une très 
banne santé. Deux mots par an. en juillet ou 
août, elles «ont toutes a la cnmpaane et cela 
leur tait orand bien. De plus, elles sortent tous 
les tours pour aller en classe du côté de la 
• H»re. Deux fols par semaine, tes Jeudi et di
manche, il y a en outre grande promenade ». 

Et elle ajoute : • A coté de l'instruction sco
laire, nous leur donnons un enseignement pro-
p.vslonnei. Nous en faisons de préférence des 
bvodeisMs. des couturière*, ries Hngères et nous 
les plaçons dans de bonnes conditions. Quand 
elles sont sorties de l'établi<*em«nt. nous nous 
occupons d'elles encore... jusqu'à leur mariage. 
A cette occasion. Cent encore fête pour elles. 
M ». 

Voila, cartes, un Orphelinat reraeiuuablement 
eemprï* au point de vue pratique. 

Fin de tournée charitable 
'tour à tour, comme les années précédentes, 

la Comité de l'Arbre de Noél visite encore 
i'Hospice Ssftppaert, la pouponnière de (Assis
tance publique, à Esquermes, où s'étonnent de 
tout-petHs babys : la Clinique d'Eaquermes, re
fuge de la misère Intellectuelle ; I Hôpital de 
la Charité Saint-Antoine et l'Asile des • Cinq 
fiaciés ». boulevard Victor Hugo. 

Petit Noél passe ensuite à l'Orphelinat de la 
nae Gantois puis a l'Hôpital Saint-Sauveur, ou 
dans de petits lits blancs démissent des Inno
cents, lin Instant, les pauvres petits oublient 
leur souffrance, sourient, et ce sourire d'enfant 
est fc tut seul la récompense des hommes dé
voués qui s'occupent de l'Œuvre de l'Arbre de 
Noél. 

C'est par l'Orphelinat de la rue Saint-Gabriel 
Que se terminait la tournée du Comité. 

Un devoir restait pourtant à remplir celui 
d'i fleurir au cimetière de l'Est, la tombe de 
M Dupont, membre actif décodé 11 y a quel
ques innées. A midi c'était chose faite. 

Ajoutons que samedi soir, par les soins de ce 
même Comité de Noël, les orphelins des Bleuets 
avaient reçu leur part de gAteries. 

Enfin, rappelons que lundi, de 15 h à 19 heu
res aura Heu a son profit une grande rete po-
imjaire an Palais-Rameau. Qu'on se le dise 1... 

V. B. 
e 

Au Palais Rameau 
Les «tes de l'Arbre de Noél. organisées h 

Lille au profit des déshérités par un Comité dé
voué, s'y continuèrent devant un nombreux pu
blic 

De 15 à 16 heures, on entendit un superbe 
concert donné par la • Lyre Amicale des Eta
blissements Ncu ». dirigée à merveille par 
M Bernas». 

On goûta de nouveau le superbe • Réveillon 
Alsacien • de dimanche dernier, et on applau
dit cette fois aux exploita des • Manetti •, cas
cadeurs comiques : des étonnants sauteurs les 
• quatre Braet's ». 

Comme de juste, • Bonhomme Noël • fut de 
la fête. « en chair et en os », et son apparition 
lut saluée des transports délirants de la gent 
enfantine qui emplissait les vastes nefs du Pa-
lais-rtsrwau. 

Aujourd'hui hindi, pour 1 franc, le môme 
spectacle se renouvellera. Qui ne voudra» pro
curer re plaisir a ses enfants, et an bénéfice 
d'une bonne œuvre T 

Noua publierons prochainement les numéros 
aafflants de la surprise redtopnoniqae. 

ustes .Mlle A. Varet dans • t a Côaerde dt 
Muni pinson • : Ugène, comique ; Yves La 
Vague, obanteur marin . Dorgsi. fui diseur fan. 
"isistc ; Mme Bedon, soprano, dans « Beau 

Rêve .et « Si tu veux ». ainsi que MM Varet, 
Dorjret. rTéttl. Mme Darne! a Mlle Varet, dan* 
un amusant vaudeville : • L*hynoptiseur tuai» 
gré lui ». 

Acres quoi, le « Père Noél > apparut aux a » 
oiamations naïves des enfants, tandis que Mlle 
Varet interprétait « Noél ». d'Holmes, accom
pagné par MM. Vanroey, baryton, et Dejeain-
me, violoncelliste. 

Une distribution générale de friandises, de 
gâteaux, de jouets aux bambins qui emplis
saient la salle, termina la matinée, au cours de 
laquelle M Balavoine prit la parole pour re
mercier les < camarades > des Associations 
sœurs qui avaient bien voulu répondre a l'invi
tation de l'Union des Mutilés. 

A P A R I S 
Comme les années précédentes. A l'occasion 

de la Noél, le Président de la République a offert 
hier, une matinée aux enfants de* écoles de la 
ville Paris, appartenant a des familles nom
breuses et particulièrement digne» d'intérêt. Dé
signés par les Maires des différents arrondisse
ments, 200 garçons et fillettes, sous la conduite 
oas Instituteurs et institutrices, sont arrivés a 
3 heures en autobus a l'Elysée. Après avoir 
assisté dans la grande salle des fêtes du Palais 
a un spectacle cinématographique qui les a fort 
divertis, les jeunes invites du Président de la 
Ré publique ont été conviés & un goûter, puis 
M. Doumargue s présidé & la distribution des 
jouets d'un splendide Arbre de Noël. 

Vingt victimes des bombes lancées 
dans les banques argentines 

Noua avons relaté hier que d'après un 
message de Buenos-Ayres, une bombe avait 
fait explosion dans la « National City Bank. » 
et une autre dans la « National Bank of Bos
ton », de Buenos-Ayres. Les deux établis
sements ont été fortement endommagés. 

Il y a eu deux tués et dix-huil blesses, 
dont quatre jeunes filles. La déflagration fut 
si forte que toutes les fenêtres des deux 
banques furent brisées et que des automo
biles qui passaient devant les bâtiments 
furent renversées. 

On croit qu'il s'agit d'un attentat anar
chiste et certains parlent d'une vengeance 
à la suite de l'exécution de Sacoo et Vanzetti. 

Chez les Anciens Combattants 
La ScUoa Lilloise des Anciens Combattants 

urbanisait Mer, en la salle du Conservatoire, 
une fêta recréalrve suivie d'un Arbre de Noël 
au profit des enfants des Anciens Combattants 
de la section. 

H y a 750 petits enfants de ce genre, aussi 
vous pensez si la salle du Conservatoire présen
tait, dimanche, un gentil et remuant aspect a 
i-artlr de 15 heures. 

M. Goudaert, président de la Section, présl-
iiait cette fêtt aimable ayant à coté de lui 
M Kants. vice-président, et d'autres membres 
cit.- bureau de l'U. N C de Lille. 

On entendit d'abord plusieurs morceaux de 
musique joués à merveille par une partie de 
I orchestre symphonique de l'U. N. C., osrigé 
i>ar M G Pantenier. Puis, le chanteur comique 
IMIly et quelques amateurs. 

Puts. • Bonhomme Noél ». • Père Fouettard • 
parurent. On ne distribua pas de verges (car 
tous les enfants présents avaient été sages), 
mais des oranges, des gâteaux, ries jouets. 

Entre deux parties Su programme. M. Gou-
ilaéri fit une petite allocution au cours de la-
«pialle il rappela aux enfants présents l'héroïs
me de leurs chers panas. 

Chez les Mutilés 
Quoi qu'on dise, on sans, a Lille, la solidarité 

n on le prouva. 
Hier .uns charmante fêle était organisée à la 

faculté des Lettres, rue Auguste AngeJlier, 
sous la présidence de M. Balavoine, en l'hon
neur des enfants des membres de l'Union des 
Mutilés. Réformés, Veuves et Orphelins de la 
-guerre Outra M. Balavoine. la manifestation 
iWt organisée par Mines Haniootte et Vanroey. 
membres de la Commission des fêtes 

An ooara do concert osa précéda* la fête en 
i applaudit tour à tour Mlle Y Ro

da piano : tes Trouffions. duet-

L* politique régie*** 
DANS LE NORD 

L'élection d'an Conseiller Général 
dans le canton de Que*noy-sur-Deûle 

Pour évita' tout malentendu ou déplacement 
inutile, on rappelle que 1 Election d'un conseiller 
général dans le canton de Quesnoy-sur-Deûle, 
du 8 janvier aura lieu d'après la Liste électorale 
arrêtée au 31 mars 1927. 

Peuvent donc prendre part au vote dans la 
commune où iU sont inscrits tous les électeurs 
inscrits sur la lfc.e de 1927, même ceux ayant 
quitté la commune et qui seront inscrits à leur 
nouveau domicile en 1928. 

Ne figurent i sur ta liste électorale de 1937 
et ne peuvent donc prendre part au vote : 

1° Les jeunes gens ayant atteint 21 ans après 
le 31 mars 19t!7 et les étranger- naturalises 
Français après cette date ; 

2* Les électeurs arrivés dans la commune 
après le 1" octobre 1926, et ne figurant pas sur 
la liste électorale pour l'année 1927. 

Les cartes d'électeurs qui n'auront pu être 
remises a domicile seront tenues a la disposi
tion des titulaires. <So renseigner dans les Mai
ries). * 

o I. ' 

Pour les élections 
législatives de 1928 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 
U N E DECaSTOW D E LA C. E . DE LA 

FEDÊRATIOrf SOCIALISTE 
D U PAS-DE-CALAIS 

Je journal 1' • Eclaireur » organe officiel 
de la Fédération socialiste du Pas-de-Calais, 
publie une note disant notamment : 

« A l'approche des élections législatives de 
1938, la C. E. de la F. S. du Pas-de-Calais, 
croit devoir rappeler a tous ses membres que 
le pflncipal de leurs devoirs c'est le respect de 
la disciplina. 

< Elle prdclame une fois encore que les seuls 
candidats officiels du Parti Socialiste dans 
le Pas-de-Calais seront les citoyens : E. Basly, 
H. Cadot, R. Evrard, A. Maes, C. Bernard, H. 
Mailly, J. Petit, G. Arnould, A. Telliar, André, 

Bonnieres Descleve, Vadez et Lemaiie. 
« La C E. compta sur l'active propagande 

de tous les adhérents du P. S. pour assurer 
le succès de ces candidatures. 

€ Elle déclara que seraient automatiquement 
exclus du P. S. les membres qui feraient acte 
de candidature dissidente de même que ceux 
qui les soutiendraient dans l'indiscipline. Des 
campagnes de propagande tout particulière
ment intenses seraient en outre entreprises 
contre eux, avec l'appui de toutes les forces 
morales du Parti Socialiste. 

• Appelés à déclarer devant la C C qu'ils 
ne seraient pas candidats et s'étant refuses à 
prendre cet engagement, les citoyens Ha-
venne, Frémy, Morel et Lame sont exclus 
du Parti socialiste. 

Cette décision sera rendue publique. 
« La C A. P. en sera informée par le Bu

reau fédéral. 
• La Commission executive : Basly, Cadot, 

Evrard, Maes, Bernand, Vignon, Pignon, Pré
vost, Mailly, Leclercq, Tellier, Dambrine, Pan-
tigny, Fiévet, Beltrémieux, Walle, André, 
Beaumont, Blassèle, Gravez, Louard, Lanci
n e Lenain. Masselin, Magniez, Petit, Hano-
tel ». 

L'exploit de 2 bandits 
masqués, à Liévin 
(SUIT! DE Ut PRCMIgRK PAO») 

Le Jwine Jean Kediiofa, t ans, qui se trou
vait dans le magasin, pris de peur à la vu* 
des hommes masqués, s'était réfugié sous M 
comptoir ; il ne gêna aucunement ie voleur 

Sul ne s'intéressa nullement de sa présente 
ans ses Jambes ; le pauvre mioche est alite 

depuis ce mauvais soir. 

Une lutte, un coup de revolver 
Pendant ce temps, le plus » costaud • était 

aux crises avec l'épicier et sa femme, qui 
cherchaient à ouvrir la porte d'entrée et 
d'appeler a l'aide. L'acharnement de l'ôpl-
clère lui étant insupportable il la frappa de 
plusieurs coups de la crosse de son arme, lui 
faisant une blessure heureusement peu grave 
au cou. derrière la tète. 

M. Kedziora se trouvant près de la porte 
d'un cabinet de débarras, l'ouvrit précipitam
ment, pénétra dans la pièce et de toutes ses 
forces en maintint la porte fermée, il eut soin 
de ne pas se placer devant et de se mettre 
sur le côté. Bien lui en prit, car au même ins
tant un coup de revolver était tiré a travers 
la porte et la balle allait se loger dans le mur 
c'est une balle recouverte de cuivre rouge, 
provenant d'un revolver d'ordonnance du ca
libra de 9 millimètres. . 

Profitant de ce que le bandit était occupé 
4 repousser la défense courageuse de sa fem
me, l'épicier s'enfuit dans la cour escalada 
un mur en ciment armé et disparut dans les 
jardins a voisinants en criant au secours. 

La fuite dm» bandits 
Ne sentant plus aucune résistance du coté 

de la porte du cabinet de débarras, le mal
faiteur en profitait pour s'y introduire, pas
ser a son tour dans la cour «t se sauver dans 
la direction du bois de Glvenchy. 

Quant * son complice, ses poches pleines 
de billets de banque, il filait par la cuisine, 
enfonçait le grillage de la fenêtre traversait 
le jardin et s'enfuyait par un portillon don
nant accès a la rue Mulet Dans sa précipi
tation il laissa tomber 300 tr. en billets dans 
la cuisine, qui furent retrouves après que le 
calme fut quelque' peu rétabli. 

Les gendarmes sont prévenus 
Dès qu'il fut certain de ne plus être in

quiété, M. Kedziora revint chez lui et fit pré
venir les gendarmes. Aussitôt arrivèrent sur 
les lieux, le Maréchal des logis chef Dereu-
metz et les gendarmes Dujardin et Déjardin. 
Ils s'enquirent de certains détails et se mirent 
résolument a la recherche des deux bandits : 
seulement la nuit étant tombée, les empêchait 
de se guider comme ils l'auraient voulu ; a 
l'aide de lampes électriques ils suivirent tou
tes les maisons qui y conduisaient, mais en 
vain. Ils rentrèrent a la Caserne, vers deux 
heures du matin, sans que leurs recherches 
aient abouti a un résultat. 

Le signalement des coupables 
Pendant qu'elle.luttait avec ses agresseurs 

répicière put les dévisager et retenir des si 
gnalements qui seront sans nul doute, d'une 
grande utilité arix enquêteurs. 

L'un (porteur du Joup) parait âgé de 30 ans 
environ, taille 1 mT 75. de corpulence moyen
ne, visage allongé c\ maigre ; était vêtu d'un 
veston de velour marron clair a grosses côtes 
d'un pantalon de drap noir, coiffé d'une cas
quette grise et chaussé de bottines noires a 
lacets (c'est celui qui vola l'argent dans le 
tiroir-caisse). 

L'autre (l'homme a la cagoule qui tira le 
coup de revolver dans la ^orta) paraît âgé 
de & a 30 ans taille 1 m. 70, forte corpulence 
visage rond et gros, cheveux blonds grison
nants, barbe rousse, n'ayant pas été rasée 
depuis huit Jours ; était vêtu d'un veston 
gris foncé, d'un pantalon de drap noir coiffé 
d'une casquette jaunâtre et chaussé de bot-
Unes de travail a lacets. 

Tous deux sont d'origine polonaise on alle
mande, d'après leur accent. 

La suite de l'enquête 
M. François, commissaire de police de 

Liévin, mis au courant de cet exploit, di
manche matin, se rendit sur les lieux, en 
compagnie du Chef de la sûreté municipale 
et dé plusieurs agents : ila relevèrent certai
nes empreintes et, de concert r.veo les <~c-.-
darmes, firent des recherches dans la Cité 
des Petits Bois ; ils Interrogèrent en outre de 
nombreuses personnes, sans? résultat. 

Ce qui a surtout frappé les policiers, c'est 
l'impassibilité du boxeur Zyck qui, malgré 
sa force et son agilité, n'essaya à aucun mo
ment de s'opposer aux bandits et pourtant 
pendant que l'un d'eux était occupé à vider 
le tiroir-caisse, il avait le moyen de lui lan
cer sur la tète le poids de un kilo, qui se 
trouvait a portée de sa main : il prétend 
avoir craint de recevoir un coup de revolver ; 
c'est chose passible mais incompréhensible 
de la part d'un tel homme. 

L'enquête continue ; espérons qu'elle abou
tira à faire découvrir ces deux malfaiteurs 
qui, répétons-le, opèrent avec une audace 
vraiment déconcertante. 

La police mobile et le Parquet de Béthune 
ont été informés par les soins de la cendar-
merie de Liévin. 

L'émotion est grande chez les habitants de 
la Cité des Petits Bois qui -raignent de ne 
plus être en sécurité. 

Vleter TttOOMON. 

MÉDAILLES D U TRAVAIL 
A D E S OUVRIERS ETRANGERS 

Aux termes d'un décret publié au • Journal 
Officiel » les médailles d'honneur d'argent et de 
vermeil instituées en faveur des serviteurs atta
chés é la personne, des employés des caisses 
d'épargne et des clercs d'officiers publics et 
ministériels, pourront dorénavant être décernées 
aux sujets belges et luxembourgeois travaillant 
sur te territoire de la République française. 

Le double crime 
d'un cultivateur de l'Ariège 
LE COUPABLE A F A I T U N CYNIQUE 

RECIT DE SON HORRIBLE FORFAIT 
On vient de procéder, ainsi que l'un sait, 

* 1 arrestation, à Varilnes. du cultivateur 
Dedieu, auteur de r assassinat de M. Cou» 
Ocre, maire d'Artix et de Mine Couderc. 

Dedieu avait avoué être le meurtrier et 
avait prétendu avoir eu un complice, qui 
était en fuite. Au cours d u n nouvel inter
rogatoire, U s'est reconnu seul coupable. 

Ramena dans la maison du drame, a 
Artix, il a, an cours de la reconstitution du 
double crime, lait cyniquement le récit de 
son forfait. 

— Je venais, dit-il, ca jour-là, de Pamiers 
De la route, j aperçue de la lumière chez les 
Couderc. Je suis monté à la maison a tra
vers champs. Sous le hangar, j'ai pria une 
massette. M. et Mme Couderc étaient assis 
tranquillement chez eux. J'ai frappe. Mme 
Couderc m a ouvert et m a demandé ce que 
je désirais. 

— Je vient veiller avec voua, ce soir, lui 
dis-ie. 

fille m a fait entrer dans la cuisine. Je 
me suis assis entre les deux vieux, lui à ma 
gauche, elle a ma droite. On a trinqué. Noua 
avons parlé de culture, de bétail, puis de 
leur (ila, tué à la guerre. Jugeant que l'ins
tant était bon, j'ai sorti tout doucement ma 
massette, dissimulée sous ma vaste et, brus
quement j'ai frappé, le père d'abord, la mère 
ensuite. lia sont tombes tous deux sans dire 
un mot. Il fallait les. achever. J'ai pria sur 
la table un couteau de cuisine et je me suis 
mis à frapper. 

Dedieu s acharna tellement sur ses vic
times, qu'on ne releva sur elles, pas moins 
de vingt coups portés avec une incroyable 
furie 

Une première perquisition au domicile de 
Dedieu avait on le sait, permis de retrou
ver 50.000 fr. en billets de banque. De nou
velles recherches, opérées sur les indica
tions du criminel, ont fait découvrir aussi 
un sac contenant un kilo d'or volé & M. et 
Mme Couderc. 

Las gendarmes ont eu peine & soustraire 
Dedieu à la fureur de la foule 

CINQ PERSONNES TUEES 
PAR UN ARMÉNIEN 

Samedi soir, parce que sa fiancée ne vou
lait pas l'épouser, un Arménien, Stefa Ded-
jian, 22 ans, qui habitait avec les parents 
de la Jeune bile, nommée Takabian, rue 
Droite, & Cannes, a tué à coups de hache la 
mère, une soeur et deux petits enfants, Agés 
de quatre et buit ans. 

Se rendant ensuite dans la chambre de sa 
fiancée, rue Gbaries-Nègru. le meurtrier, qui 
avait du accomplir son forfait sans éveiller 
l'attention, a tué la jeune fille d'un coup de 
couteau à la gorge, puis s'est fait justice en 
se tirant un coup de revolver à la Côte. 

LES FAUX-MANDATS D'UNE 
AUXILIAIRE DES P. T. T. 

La Direction départementale des-.P. T. T. 
du Var a découvert une affaire de détourne
ments à la recette de La Motte (canton de 
Draguignen). La receveuse auxiliaire; Mme 
Pastoret, émettait de faux mandats-poste, 
que son mari allait ensuite toucher dans les 
bureaux de la région. Kilo falsifiait égale
ment ses écritures et quand elle recevait, 
par exemple, un versement de 7.000 fr., elle 
n'inscrivait que 700 fr. et gardait la diffé
rence. 

Le montant des détournements atteindrait 
une centaine de mille francs. Le couple a 
pris la fuite ces Jours derniers, et on a 
appris qu'il se serait embarqué a bord du 
paquebot n Moselle », a destination de Mon
tevideo. 

Un mandat d'amener a été lancé contre 
eux et on espère qu'il pourra être exécuté à 
l'escale de Dakar. 

UN SINGULIER VOLEUR 
DE POIRES 

A l'étalage d'un magasin d'alimentation de 
la rue de (tannes, à Paris, on a arrêté sa
medi un individu qui avait dérobé trois su
perbes poires. 

Interrogé, l'inculpé déclara se nommer 
Jean Wallianos. ne le 10 août 1865, à Corfou. 
On trouva sur lui dix d é s de coffres-forts 
et une somme de 140.000 fr. en livres ster
ling, florins, lei, couronnes autrichiennes et 
polonaises, pesetas, escudos, marks et 
francs. Il prétendit que c'était la une partie 
seulement de ses économies. 

Interrogé sur ics clés ue coffres-forts, il 
affirma qu'il possédait des coffres en loca
tion dans plusieurs établissements de crédit 
à Londres, Berlin. Bilbao, New-York et il 
prétendit même qu'il avait deux coffres-forts 
a Paris. 

De plus, cet individu, qui parle couram
ment six langues, était misérablement vêtu. 
Il logeait dans un grand hôtel de la rive 
gauche, n a été envoyé au Dépôt, 

Association professionnelle 
des Journalistes dn Pas-de-Calais 
L'Association Professionnelle des Journalis

tes du Pas-de-Calais, fait connaître aux dé 
lenteurs de billets de loterie que la tombola 
qui devait être tirée le 25 décembre n'a pu par 
suite d'un empêchement matériel, avoir tiau 
ce Jour-là et est reportée au début de 1928 a 
une date qui sera annoncée par la Presse. 

Un important procès 
de fraude à Avesnes 

L'ADMINISTRATION DES DOUANES 
RECLAME 480.000 fr. D'INDEMNITÉS 

Le Tribunal correctionnel d Avesnes. aura à 
connaître au cours de son audience de mardi 87 
décembre, d'une Importante affaire de fraude de 
tabacs commise dans les circonstances suivan-
y . : Le 17 juillet 19Î7. les auent» de la brigade 
des douanes de Villers-sire-fs'icole rencontraient 
A 800 métrés environ de la Belgique, une voi
ture auiornobile dans laquelle se trouvaient 
deux individus qui déclaraient se nommer Buick 
Marcel et Marquât Marcel. 

Conduite au Dureav pour expliquer les raisons 
d3 leur présence IrréBuliare sur ce point ils, ne 
purent fournir aucun sanseignemnet plausible 

En procédant a la visite minutieuse du véhi
cule, le sieur Buick essayait de prendre la fuite 
et de regagner la Belgique. 

Un examen approfondi de la voiture amena 
la découverte, dissimulée dans le coffre à outils, 
d'une plaque d'immatriculation N» 8&I6, alors 

•e les pièces de circulation indiquaient comme 
plaque réglementaire N» 4131. puis caeTiés soi
gneusement sous un double fond de carrosserie, 
des paquets de tabac b&chc représentant un 
poids net de 64 kilos, La voiture avait le numéro 
du moteur truqué 

L'examen du titre de consignation permit 
d'établir que le même véhicule avait fait pré
cédemment deux voyages les 8 et U juillet 
Marquet ne fit aucun difficulté pour recon
naître que c'était lui-même -rui avait été 
chargé par son patron Gérard, de conduire la 
voiture de Mons a Maubeuce aux dates indi
quées. Gérard ne voulant nas encourir le 
risque de passer la frontière, venait on pren
dre livraison a Maubeuge. 

Le tabac était pris chez un sieur Douflliez, 
à Jemappes. D'un agenda de poche trouvé 
sur Buick. il est constata que ce dernier a 
efrectué 27 voyages depuis fin i986 au 12 Juin 
1927. Outre les amendes demandées pour 
Buick Marcel et Marquet Marcel, le Receveur 
des douanes poursuivant, réclame pour les 
voyages effectués antérieurement 

24 voyages à 4.000 francs 96.001 s 
Quintuple décime additionnel.. 4«.000 . 
24 astreintes p' tabac non saisi 96.000 » 
Valeur des moyens de transport 240.000 » 

Total général 480.000 » 

11 est à remarquée que depuis le début de 
l'année, les amendes et astreintes pour frau
de dépassent plus de six millions. 

Ce résultat fait honneur é l'Administration des 
Douanes. 

• n a i 

L'assemblée générale des voyageurs 
et employés de commerce dn Nord 
Dans la salle de la Société Industrielle, à 

Lille, a eu lieu dimanche, à 16 heures, rassem
blée générale semestrielle de la Société de Se
cours Mutuels des Voyageurs t Employés de 
Commerce de Lille et du Nord. 

Sur l'estrade. M. Degouy, président actif, pré
sidait, ayant a ses cotés : MM. Duvivier, pré
sident honoraire : Hezard et Dubois, vice-prési
dents, et Lecleroq, secrétaire général. , 

Après avoir donné lecture des procès-verbaux 
de la dernière assemblée, des listes des nou
veaux membres et des demandes de relisions, 
M. Dubois exposa le rapport moral do la So
ciété. 

Puis M. Leoleroq communiqua le rapport 
financier. 

On fixa le taux de diverses indemnités. Quant 
au rapport de la Commission du vote 11 fut ren
voyé devant la Commission d'études. 

M. P. Crétinier fit part des travaux de la 
Commission de propagande et procéda à la dis
tribution de récompenses aux propagandistes 
las plue dévoués de la Société. 

A l'issue de la réunion, on donna le résultat 
de l'élection du renouvellement partiel du Con
seil d'administration. 

Ont été élus :jvioe-président pour trots an3, 
M. Edouard Duboie : secrétaire général pour 
troés ans. M. Edmond Leclercq ; secrétaire Ad
joint pour deux ans, M Maurice Leblanc ; se
crétaire adjoint pour un an. M. Germain Bru : 
administrateurs pour trois ans : MM. Georges 
Bride, Henri Duvivier. Alphonse Brpbant. Pierre 
Cretenter. Emile Lefebvre : administrateur pour 
deux ans, M. André Haxatre, 

I S I S i i 

LES ALLOCATIONS 
POUR CHARGES DE FAMILLE 

La dotation de 30.400.000 francs allouée par la 
loi de finances du 19 décembre 1926 au titre 
du chapitre 104 du budget du ministère des 
finances (.Attribution aux personnels civils ri«-
l'Etat d'allocations pour charges de famille) 
s'était révélée insuffisante. Un supplément de 
crédit de 2 millions 800.000 francs devenait néces
saire pour régler umtos tes dépenses à la charpe 
de ce chapitre. 

Cette situation résultait surtout de la difficulté 
que l'on éprouvait, lors de la préparation du 
budget, pour évaluer avec une approximatioii 
suffisante les dépenses de oetle nature r»t. dans 
une moindre mesure (200.000 francs environ) 
de raccroissemen*, du nombre des receveurs bu
ralistes de première classe fonctionnarisés par 
application du décret du 38 octobre 19SS. 

Le vote des crédits supplémentaires néces
saires ne paraissant pas devoir intervenir avant 
quelque délai et tes allocations pour charges de 
famille constituant des dépenses obligatoires 
dont te paiement ne peut être suspendu, un dé
cret autorise les comptabteR du Trésor S tes 
payer sur avances A régulariser dans les concl
uons prévues par lés règlements d'ordre fiscal. 

DIX OUVRIERS VICTIMES 
D'UNE EXPLOSION 

Un lessfveur d'une oootenance de 300 mèbes 
cubes pesant 80 tonnes a fait explosion samedi 
à 19 h. 30 dans une fabrique de papier h Lancey 
(Isère). 

Sur 10 ouvriers qui se trouvaient dans lo 
bâtiment effondré trois ont été ensevelis sous 
les décombres. 

On n'a pas encore retrouvé teurs corps ; S y 
a en outre sept blessés qui ont été transportés 
ce soir dans une clinique de Grenoble. 

ROUBAIX; 
Boréaux 45, me it a Gare — Telépa. tV5f 

Dépet 'e vente : 78, Grande-Roe 

La Fête de Noël des Ecoles 
Communales 

Comme chaque année. 1 Association des Datrcs 
Charitables u donné, dans la magnifique oeile 
du Gymnase municipal, rue de Gand, deux m.>-
gnifiques représentations pour les enfants *U*-
écoles communales de la ville. Disons de suite 
qu'oilug obtinrent un succès sans précédent:-. 

Les Société* de musique « La Fraternelle ». 
• Les Intimes » et les petits « fifres scolaires » 
ainsi que la symphonie de l'Amicale du Flocon 
v prêtèrent leur concours. 

Sur la scène deux magnifiques sapins datu les 
branches desqueU s'amassaient de nombreuses 
guirlandes do lampes, aux couleurs diaprées 
aft»» que .-es jouets qui faisaient la convoitise 
do nos che... petits écoliers. 

L'n programme merveilleux donna satisfaction 
u tous grands et petits applaudirent Irenétique-
œeirt tous les articles qui détilèrem sur la scène 
notamment : « Le Chant de Noél • interprète 
avec maestria or le chorale de l'Institut Sevl-
gné. Le joyeux Pijams, dans 6on répertoire, 
entraînant tes enfants a des airs connus. Un': 
série d'exercices d'éducation physique, par un 
groupe d'élèves de la rue du Flocon, que dirige* 
avec tact. M. le professeur Dsmbron. inonricui-
clief de 1 U.T. 

Les « Cina Brlator », Jongleurs et musicien 
comiques, ainsi qu- MM. Descamps, barrisse», 
comiques, dans leurs divers exercices obtinrent 
tes ovations répétées de nos petits auditeui*. 
« Les Petits Pages ». menuit par l'école de filles 
de la rue du Virolots. firent l'admiration de toute 
la salle par leur charme et leurs petits «cales 
majestueux et si tendre.Passa ensuite un croupe 
de filles adultes de l'Amicale Sévigné. qui exé
cuta des danses rythmiques, dans la perfection 
et avec une cadence merveilleuse. Elles étaient 
dirigées par M. Delescluse. moniteur-chef de la 
Jeunesse du Blanc-Seau. 

Le joyeux cinéma apparut k son tour.on écran 
magnifique avait été installé nour la circons
tance et nos écoliers purent voir avec Krand 
plaisir une revue sur la Suisse hivernale. 

Les effets de rei^e magnifiques dans la Mon
tagne, les exTiibilions sur la glace etc. Ces me-
finifiques représentations se terminèrent par 
une apothéose qui seprésentait la Grande Famine 
des Daines Charitables, et le Père Noél. 

Fête magnifique nous le répétons dont nous 
devons féliciter tous les dévoués organisateurs 
do œtte journée de Noël 1927. oui restera gravée 
dons la mémoii« des écoliers et des nombreux 
parents qui y étalent présents. 

M. te docteur G. Dron. sénateur-maire, prési
dait ces deux séances écréatives ayant à ses 
côtes M. et Mmes Uurbain Robbe-Dewyn, pré
sidente de l'Association des dames charUables. 
Lefebvre, Montagne, Marquer, de l'oeuvre, Duha
mel de 1 couvre. M. vandevenne. imprei»arto.MM. 
tes adjoints au mnire. Brassard et Inghels ; Par-
sy, délégué do l'instruction publique et fête ; 
de nombreux conseillers municipaux : tes délé
gués cantonnaux ; MM. Prot. secrétaire général 
de l'Union Post-Scolaire ; Gombert. secrétaij»» 
générale de la Mairie. Les directrices et direc
teurs d'écoles, institutrices et instituteurs, ete... 

M é d a i l l é s d ' h o n n e u r 
d e l a P o l i c e 

Nous apprenons avec plaisir que le Gouver
nement de la République vient de décerner la 
médaille d'honneur de la police M.M. Lebrun 
Théodore, secrétaire du service de la sûreté et 

lliéodore LEBRUN Gabriel DESBIENS 
Desbiens Gabriel, sous-brigadier des sergents <le 
ville, pour plus de 20 années do bons et loyaux 
services. 

A ces modestes tonctioanaires de la police mu
nicipale de Tourcoing, nous adrossoiu nos biea 
vives félicitations. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
Voici le compte rendu d» la séance tenue 

ie t3 décembre par Lu Chambre de Commerce 
de Roubaix. . m 

Conseil National Eoonommue Le Gouver
nement a dépose un projet de loi. ayant pour, 
objet l'établissement du statut du Conseil Na
tional Economique créé, a titre d'essai, par 
simple décret te 16 Janvier 1925. O projet nt-
luiase aux représentants des Chambres de 
Commerce que trois places sur un effectif* de 
150 membres au Conseil National Economi
que. 

Considérant qu'en raison mênie des pou
voirs qu'elles tiennent ûe la loi et du carac
tère que leur confère leur mode d'élection, lt-> 
Chambres de Commerce sont partàoulièremeni 
qualifiées pour coopérer a la oomposiUOn du 
Conseil National Economique, que la repré
sentation prévue, des Chambres de Commerce 
au Conseil National Economique est tout a 
fait insuffisante, la (Cambre de Commerce 
émet le vœu :• que les Chambre s de Commei -
c soient largement représentées, soit par 
teurs propres membres, soi tpar des délé
gués choisis par elles, au sein cru Conseil 
National Economique ». 

Enseignement technique. — Une circulait,, 
de- M. le Ministre de l'Instruction Publique, 
datée du 15 octobre 19Î7, prescrit « l'iocorno-
laiion des écoles techniques dans le cadie 
constitutif <te l'Académie », les place s~u-* 
l'autorité des Recteurs et donne aux Inspec
teurs d'Aacadémie les mêmes attributions 
d'inspection et d administration € â l'égard et» 

LAIT MONT BLANC LA MEILLEURE NOURRICE 
A D É F A U T DE LAIT M A T E R N E L 
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Mme 4a Goarohrist liait méchamment, 
deeoavranl sans vergogne l'éblomssante ps> 
rtare de pertes dont un dentiste de Rennes 
frrast orna M bosjoate. 

L'Arabe ne pouvait ptat se c o n t r a t dre : 
te ridienie le tuait. 

_ N'approche» pas, Kabd 1 cria la pau-
vra tiig»M», conaprenant e» qui se passait 
dans le cerveau exalté de son frère de lait 
t i vous faites un pas, on seul, voua ne 
natures toucher qti'un caaavre 1 Cette epln-
ajle etrt ««npoMaonnee... voua devez la con
naître T... 

Testa MB assistante tressaillirent, moins 
sjsriim à cause de l'horreur des paroles 
arrachées à la. Jesrae f i le par son «pou
vante qoe parce qu'une voU souterraine, 
•séritabts réponse dn pars des ombres a 
•on bjérulMe tlérwl—*> venait d« crier sons 
•S sBSUhsa contre toque! elle s'appuyait : 

— Courage marfemcwelte Mitmca I Noos 
«rivons t» 

Il est probable que le son de cette voix 
était connu de la jeune fille, car l'émotion 
qu'elle ressentit à l'entendre lui fit jeter 
un regard de remerciement vers la ciel et 
oublier, pour un instant, de rester sur la 
défensive-

Maie elle n'avait pas été la seule & don
ner un nom au secours qui semblait lui 
arriver si providentiellement. »• 

Profitant de sa seconde d inattention, ru
gissant de fureur jalouse, Abd-ei-Kalid, les 
bras ouverts, ee précipita sur elle. 

C'en était fait de l'enfant 1... 
Non, pourtant, car il se passa un fait 

étrange, extraordinaire : a 1 instant même 
où le jeune Arabe croyait déjà tenir sa vic
time, un craquement se fit entenore sous 
le parquet et l'immense corps de la biblio
thèque, projeté en avant comme par une 
force mystérieuse et diabobque, vint s'in
terposer entre MHe de Locmaria et l'Emir. 

Bien plue, le meuble fantastique, dans 
son mouvement semi-tournant, avait planté 
son ancie antérieur droit dans la poitrine 
de l'Arabe avec une telle rigidité d éperon 
que celui-ci en fut rejeté en arrière, la res
piration coupée. 

Sous les yeux effares des assistants, qui 
se ruèrent vers la porte en ce bousculant 
l'un l 'autre^e trou béant qui a était ouvert 
dans la rntJruiUe. par le déplacernent de la 
bibliothèque, se mit h vomir on granu nom
bre de gens armée, ft la tête desquels nous 
eussions pu reconnaître M. Le Lono et tes 
compagnons de ht délivrance réunis, «ne 
heure bras tôt. au cfievet de Pierre Le Gou» 
bet, dans une chambre de la cure du La-
nio. 

Mignon, que ne soutenait pins la tension 
de ses nerfs surexcités, s'était laissée aller, 

sans connaissance, sur la poitrine du bon 
prêtre. 

L'étoile des honnêtes travailleurs vcillart 
sur Gourmantel : cet industriel eut le temps 
oe gagner la porte et de se faire évader fui-
môme, avant l'entrée de Pelo P.ouan et de 
Biboulet, 

Le couple de Guerchrist fut moins chan
ceux Force lui fut de rétrograder et d'as
sister a la fin de la scène. 

Dès qu'il eut retrouvé s a respiration, 
sans un mot, mais écutnant de rage, Abd-
el-Kalid se porta à la rencontre du fils 
aaoptir du "père Yves .On ne chercha pas 
à s'interposer, car ni l'un ni l'autre n'était 
armé. 

Silencieux et froidement résolus, les deux 
jeunes gens s'empoignèrent an corps. Bien 
que l'objet du litige entre eux fat désor
mais à I abri .cette rencontre avait quelque 
chose de solennel. 

Ils étaient à peu près du même âge, leur 
constitution vigoureuse leur donnait une pa
reille chance de succès. Si l'Arabe était 
plus agile, plus fougueux, le Breton restait 
de sang-froid et possédait cette confiance 
en soi qui était autrefois l'égide des tenants 
d'une bonne cause. 

Dès la première prise, l'Emir enlaça son 
rival avec des étreintes de serpent qui res
serre progressivement sur sa proie les mor
tels enroulements de ses anneaux. 

Heureusement pour Bené qu'il avait ap
pris les finesses de le lutte aux Pardons 
de tous les villages du canton U n'opposa 
qu'une résistance de pure forme, il se laissa 
soulever d e terre .mais à l'instant où son 
adversaire, heureux de sa facile victoire, 
allait le renverser sous lui. brusquement le 
jeune Breton appuya ses deux mains sur 
U front de l'Emir-

Abu'-el-Kalid chercha & résister à cette 
pression progressive et toujours phis pres
sante. Vaine efforts 1 Sa face devint vio
lette, les veines de son cou s'engorgèrent 
sous l'aftlux sanguin et il tomba en arrière, 
congestionné, presque asphyxié. 

Comme Bené allait se baisser pour le 
maintenir dans cette position de vaincu, 
Kalra, dui avait suivi, elle aussi, la voie 
souterraine, vint se planter, menaçante, 
entre lés rivaux : 

— Arrière! dit-elle & René. N'êtes-vous 
pas lié par une promesse ? 

— C'est juste, acquiesça le jeune homme 
en faisant Un pas en arriére : désormais, 
ce Bourreau d'enfant n est plus a craindre 1 

And-el-Kalid, suffoquant, restait étendu 
sur le sol : il eût pu se relever,portant, car 
il avait assez de vitalité en lut pour sur
monter cette passagère syncope, mais U ne 
pouvait pas se résigner è montrer son vi
sage à celle pour laquelle 0 s'était montré 
si cruel et que sa défaite avait dû remplir 
d'une joie démesurée 

A l'instant où Kalra se penchait pour lui 
porter secours, elle fat violemment écartée 
de l'Emir par les mains rodes et peu galan
tes de deux nouveaux venus qui, à leur 
tour, s e baissèrent vers l'Arabe comme 
pour lui prêter main-forte. 

Leur intervention eut tm résultat inat
tendu. •*. 

Les yeux sanglants, la bouene écornante, 
Abd-el-Kalid se 'dressa, comme sous l'ac
tion d'une décharge électrique, et se prit S 
pousser des rugissements en faisant des 
efforts inoute pour briser une cordelette ci
rée qui avait été prestement passée autour 
de ses poignets réunis ensemble. 

_ Lacneaf lâches.! aronda la Marocaine 

en tombant è bras raccourcis sur les deux 
nouveaux venus. 

Ceux-ci semblaient avoir l'habitude de 
ces sortes de pugilat, ils n'appartenaient 
ni à la troupe des envahisseurs du tunnel, 
ni au service au château : ils étaient agents 
de police et accomplissaient une besogne 
commandée. Ils eurent un peu plus de mal 
avec la femme berbère qu'avec son Sidi, 
auquel ils avaient passé le cabriolet par 
surprise. Enfin, ils en virent à bout. 

Ils expliquèrent alors que, le soir même, 
ils avaient été nantis d'un mandat d'arrêt 
lancé par M de Praaines contre l'émir Abd-
el-Kalid, sujet algérien, protégé rrancais, 
qu'on croyait être c*ché au château de Ker-
voûtre et qui était accusé... 

— Accuse par qui t demanda Kalra, 
— Par son complice Nel Torn, le Cloarec, 
— Accusé de quoi 1 
— De l'assassinat qui fut perpétré Ici 

même, le U janvier dernier, sur la per
sonne du vicomte Koch de uueronnst! 

Le capitaine Denis et sa temme se regar
dèrent en dessous, avec un commencement 
d'épouvante.. L'affaire tournait mal l 

Quant à Kalra, en entendant i accusation 
lancée contre estai qu'elle aimait plus que 
tout au monde ,eHe eut une courte suffoca
tion et comprima son coeur S deux mains. 

Son chagrin était de ceux qui ne sepeo-
vent exprimer : pour sauver l'un de ses 
enfants, elle avait elle-même livré l'antre, 
le préféré, l'adoré, le maître, son Sidi ! 

Elle sortit en courant... 

XI 
LE PANNEAU TRUQUE 

D'habitude, on n'arrête pas a domicile du
rant lea heures nocturnes. Du coucher a s . . 

lever du soleil, les refuges adoptes par las 
malandrins sont inviolables .Ainsi le veut 
la loL Les escarpes le savent : aussi met
tent-ils a profit ce temps de trêve pour péné
trer chez autrui. Leur code à eux s'bonu-
rant de n'avoir aucune ressemblance avec 
l'autre. 

Durant cinq mois, le juge d'instruction, 
M. de Pradincs, avait dû subir les attaques 
et les railleries de la presse, qui l'accusait 
de manquer de flair parce qu'il ne pouvait 
mettre la main sur le mystérieux meurtrier 
de Kervoûtre, qu'il nepouvait même pas 
deviner à quel mobile avait obéi l 'assas
sin : intérêt ou vengeance? 

Et voilà que tout à coup, chez le curé du 
Lanoi, grâce au témoignage si attendu et 
ai oeu espéré du vieux Pierre, i! s'était 
trouvé avoir entre ses mains l'homme qui 
avait été l'inst-ument du crime et, par cet 
homme, il avait pu connaître le nom de 
l'inspirateur, du vrai meurtrier. 

Ce soir-là, dans une petite maison de Lo-
rient, U était en tête-a-tetc avec le notaire 
oe Pont-Scorff lorsqu'on vint le prévenir, 
de la part du Maure, cet étranger qui avait 
acquis des droits à sa reconnaissance en 
guérissant le vieux Pierre, que l'émir Abd-
el-Kalid était au manoir de Kervoûtre. où 
d'étranges choses allaient se passer cette 
nuit même et qu'il n'y serait ptos le lende» 
main, sans doute. 

M. de Pradines était très perplexe : d'une 
part, il savait ne pas avoir le droit de faire 
premier è une arrestation à cette heure ; 
mais, d'autre part, s il laissait échapper 
cette occasion .peut-être unique, il serait 
trop tard pour atteindre la riche prince 
arabe qui saurait se mettre a l'abri d"na 
rempart d!or-
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